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répondre dans les formes aux
Difficultés propofées à M.
Stcyaert ; il le contenta d’y
oppoler : Epiflola commiffario-
mmin caufa celebri Montenji de
fedandis Ecclejis Belgicte turbis,
& c . , qui fe trouve dans la col-
leétion defes Œuvres . Un autre
genre de réporfe à ces Diffi¬
cultés , eft le décret de Rome
du 3 mars 1703 , qui les con¬
damne.

STICKER , (Urbain de ) Jé-
fuite , né à Dunkerque en 1717 ,
travailloitaux Atfa SanÛorum,
& faifoit efpérer qu ’il enrichi-
roit cette colleélion , lorfqtie
la mort l’enleva à la fleur de
fon âge le 23 oéiobre 1753.

ST 1FELS , ( Michel ) mi-
niftre protellant & mathémati¬
cien , natif d’Eftingen , mort en
1567 à lene , âgé de 58 ans , eft
moins connu par fon Arithmé¬
tique , que par fa fureur de faire
le prophète . Il prédit que la
fin du monde arriveroit en
1553 ; mais il vécut affez pour
être témoin lui-même de la
vanité de fa prédiâion.

STIGLIANI , ( Thomas }
poëte Italien & chevalier de
Malte , natif de Matera dans la
Bafilicate , mort fous Urbain
Vlll , eft auteur de divers ou¬
vrages en vers & en profe . Les
premiers font très -médiocres.
Ceux qu’on eftime le plus parmi
les féconds , font : 1. Des
Lettres , Rome , 1651 , in- 12 . 11.
Ane del verfo Italiano, Rome,
1658 , in- 8° . C’eft une poéti¬
que qui eut du fuccès. 111. Le
Ghanfonnier, Venife , 1601 &
1605 . IV . Le Nouveau -Monde,
poème , Rome , 1628.

STILICON , Vandale , &
général de l ’empereur Théo-
dofe -le -Grand , éffoufa Serons,
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niece de ce prince , & fille de
fon frerç . Quelque rems après,
Théodofe ayant déclaré fes fils
empereurs , Arcadius d’Orient;
& Honorius d ’Occident,donna
Rufin pour tuteur au premier,
& Stilicon au fécond . Tout
profpéra d’aboi d entre fes
mains ; Vers l ’an 402,1 il défit
les Gorhs dans la Ligurie.
Alaric , qui ravageoit depuis
long- tems la Tu race , la Grèce
& les provinces de l’Illyrie,
fans trouver aucune réfiftance,
fut contraint de ' fuir ; mais
Stilicon priva l' empire du fruit
de fa viéfoire . Dans la crainte,
que fon crédit ne diminuât
après la paix , il fit un traité
fecret avec Alaric , & le biffa
échapper . Ce ne fut pas fon
feul crime ; il forma le def-
fein de détrôner Honorius,
& de faire proclamer empereur
fon fils Eucher . Il envoya fe-
crettement folliciter les Van¬
dales , le ^ Sueves , lesAlainsde
prendre lès armes , & leur pro¬
mit de féconder Içurs efforts.
L ’empereur Honorius ouvrit
enfin les yeux , Ôc fut fecouru
par les troupes . Les foldats,
inftruits des intrigues fecrettes
que Stilicon avoit entretenues
avec les Barbares , pourmettre
fon fils lur le trône , entrèrent
en fureur contre lui , maffacrê-
rent tous fes amis , & le cher¬
chèrent pour l 'immoler à leur
vengeance . A cette nouvelle,
Stihcon fe fauva à Ravenne;
mais Honorius l’ayant pout-
fuivi , lui fit trancher la tête
l ’an 408. Son fils Eucher &
Serene fa temme furent étran¬
glés quelque rems après.

STILL 1 NGFL EET,
(Edouard ) théologien Anglois >

naquit en 163 9 , à Cranburn,
dans
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dans le comté de Dorfet . L ’é¬
vêque de Londres le fit curé
de la paroiffe de S . André , ôc
peu après le roi Charles II le
choifit pour un de fes aumô¬
niers . Son mérite le fit élever à
l ’évêché de 'Worchefter , &
charger par le roi Guillaume III
de revoir la liturgie anglicane.
Ses ouvrages ont été imprimés
en 6 vol . in-fol . On eftime ,
fur - tout , fes Origines Britan¬
nica ; fes Ecrits contre Locke,
qui avoit avancé qu ’on ne pou-
voit prouver l’immortalité de
l ’ame que par l’Ecriture . On a
une Traduélion françoile du
traité intitulé : Si un Prdtef-
tant , laijfant la Religion Pro-
tejiante pour embraffer celle de
Rome , peut fe [auver dans la
Communion Romaine ? dans le¬
quel il foutie’nt l ’affirmative,
comme les autres doéleurs pro-
teftans confultés par Henri IV ,
par Elifabeth de Wolfenbuttel,
& c . Ce tlféologien mourut en
1699 > ^ans 64c - année de fon
âge.

STILPON , philofophe de
Wégare vers l’an 306 avant
J . C . , s’infinuoit fi adroitement
dans l’ e %>rit de fes éleves,
que les ieunes philofophes quit-
toient leurs maîtres pour le
venir entendre . On dit que,
reprochant un jour à la cour-
tifanne Glycere qu ’elle cor-
rompoit la jeuneffe : Qu’

importe ,lui répondit - elle , par qui elle
foit corrompue , ou par une cour-
tienne , ou par un [ophonijle?
faifant allufiqn , non -feulement
aux paralogifmes & aux erreurs
des philofophes , mais encorea un vice monftrueux que S,
Paul ( Rome 1 . ) leur repfoche à
tous en général , Ôt que divers
hiftoriens nous apprennent de

Turne Vlîl,
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chacun d’eux en particulier . La
vanité faifoit auffi une bonne
partie de la philofophie de
Stilpon . Detnetrius Poliorcète ,
roi de Macédoine , ayant pris
Mégare , lui demanda s ’il n ’a-
voit rien perdu dans la prîfede
la ville ? Non , répondit Stilpon,
car la guerre ne [ aurait piller la
vertu , le [ avoir , ni l'éloquence .
On dit que Stilpon avoit des
fentimens fort équivoques fur
la Divinité ; d’autres préten¬
dent qu’il ne fe déclara que
contre les idoles . Il eut en effet
une affaire affez mauvaife à
Athènes , où il avoit dit que la
ftatue de Minerve n ’étoit pas' un dieu ; mais il s ’exeufa , en
difant que ce ri était pas un dieu,
mais une déej[ e : juitification
bien digne de ces hommes
lâches qui , comme s’exprime
S . Paul , tenoient la vérité cap¬
tive , St qui , ayant affez de
lumières pour connoître le vrai
Dieu , n’ofoient point renier,
au moins d ’une maniéré ferme
& perfévérante , des divinités
faélices & ridicules . Du refte,
cette réponfe de Stilpon prouve
contre Voltaire St quelques
critiques fuperficiels , que les
Païens regardoient les ftatues
comme des divinités ; fans quoi
le philofophe fe fût tiré d ’af¬
faire d ’une maniéré bien plus
fimple.

STILTING , ( Jean ) né à
Wikte - Duurftede , petite ville
de la feigneuùe d 'Utrecht , le
24 février 1673 , fe fit Jéfuite
en 172a , mérita par fon érudi¬
tion d’être mis au nombre des
Hagiographes d ’Anvers , & en¬
richit d ’un grand nombre de
Differtations favantes la cé¬
lébré colleélion des Alla Sanc~
torum, Ilmeuruten 1762.
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STIMMER , ( Tobie ) pein¬

tre & graveur du 16e. fiecle ,
étoit de Schaffhoufe , ville de
Suifle . 11 peignit à frefque les
façades de plufieurs maifons
dans fa patrie & à Francfort.
On a de lui un grand nombre
d ’Eftampes fur bois . Le célébré
Rubens faifoit grand cas d’une
fuite de Figures , dont les fujets
font tirés de la Bible ; on y
remarque beaucoup de feu &
d ’invention . Elles furent pu¬
bliées en i ? 86.

STOBÉE , ( Jean ) auteur
grec de la fin du 4e . 8i du com¬
mencement du 5 e . fiecle , avoit
écrit divers ouvrages , dont
Photius fait mention dans fa
Bibliothèque. Nous n ’avons de
lui que fes ColleHanea 'Senten-
tiarum ; encore cet ouvrage
« ’eft - il pas entier , & parmi les
fragmens que nous en avons,
il fe trouve bien des chofes
ajoutées par ceux qui font ve¬
nus après lui . On trouve dans
cette colleâûon plufieurs mor¬
ceaux précieux des anciens poè¬
tes & philofophes : mais il en
eft aufïi beaucoup de fuppofés
& de fauffement attribués . Sto-
bée a encore fait Phyfica , ou
Recueils fur des matières de
Phyfique , qui n’ont pas été
imprimés . Ils fe trouvoient en
i $ 5 <; en Italie , chez le cardinal
Rodolfo di Vineen\ a. Il étoir
marié , & avoit un fils nommé
Euthimàus.

STOCK , ( S . Simon ) gé¬
néral de l’ordre des Carmes,
étoit . du pays de Kent en An¬
gle terre, & mourut à Bourdeaux
en 1265 , après avoir compofé
des Hymnes & publié de fages
réglemens pour fon ordre . Ses
confrères ont prétendu que,
dans unevifion , la fainte Vierge
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lui donna le Scapulaire , comme
une marque de fa proteôion
fpéciale envers tous ceux qui
le portoient . Launoy publia
une Differtation en 1653 , pour
montrer que la vifion de Simon
Stock eft une fable . Il fe fonde
principalement fur le filence de*
autettfsqui , félon lui , dévoient
naturellement en parler ; mais
il a été réfuté par Benoît XlVj
[ De Canonif . tom. 4 , part. 2,
cap . g , pag. 74 ) & par le Pere
Cofme de Villiers ( Bibliot.
Carmel , tom . 2 , pag. 753 ) qui
tous deux citent des témoi¬
gnages des plus anciens écri¬
vains de l ’ordre des Carmes . Il
y en a un entr ’autres de Pierre
Swaynton , compagnon & di-
reâeur du Saint , & qui le pre¬
mier a écrit fa Vie. Théophile
Raynaud a raflemblé tous les
paflages que l ’on a produits en
faveur de cette vifion , dans ,
fon Scapulare marianvm. Op.
tom. 7. L ’office & la fête ou
Scapulaire ont été approuvés
depuis ce tems - là par le Saint-
Siege , comme n ’ayant rien
d ’oppofé à la foi des Chrétiens,
& pouvant au contraire con¬
tribuer à la piété & à la dévo¬
tion envers la fainte Vierge:
car c’eftlà tout ce que figninent
ces fortes d ’approbations ; l ’E-
glife n’ayant jamais prétendu
attefter la certitude d ’aucune
révélation du vifion particu¬
lière , même dans les Saints
canonifés , comme l ’obfervent
Noël Alexandre , Muraton,
Benoît XIV , & c . Quant a la
bulle Sabbathine , voyez Jean
XXII.

STOCK , ( Chriftian ) ne*
Camburg en 1672 , fut profel-
feurà Iene en 1717 , & mourut
en J733 , ayec la réput »*
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